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Miszelle

Un cas bizarre de tmese chez Parmenide

A deux reprises, dans le Sophiste (237 a 258 d) Platon nous cite un vers de

Parmenide, qui semble contenir, apres la necessaire correction metrique de Sim-

phcius, l'etrange et insupportable forme verbale daufj (aoriste subjonctif passif de

ddfivrjui). Cette forme est insupportable parce que son sens ne convient pas au
contexte:

Ov ydg ufj noxe xovxo dafifj elvai jif) idvxa.

Je crois qu'il y a ici melecture, reposant sur une tres ancienne mecoupe, de

l'espece de celles que releve Manu Leumann dans son livre Homerische Wörter.

Le vers de Parmenide me semble contenir une tmese qui presente une certaine

analogie (bien qu'il s'agisse chez Parmenide, probablement, d'un archaisme) avec

un fait de caractere nettement recent et artificiel, qu'on rencontre dans deux

fragments philosophiques d'Alcee (23) et de Democrite (156):

xai x' ovdev ix devog yevoixo (Alcee).

fifj jiäXXov xd dev f) xd (irjdev elvai (Democrite).

Je pense que la coupe authentique de dafifj est ddfi(d)' rj et que äa/id se rattache
ä fifj, qui forme ainsi jifjnoxe (jamais) et firjdajxd (en aucune facon).

Le lourd hexametre philosophique de Parmenide

Ov ydg fifj | noxe xovxo ddji' fj elvai fifj idvxa

veut dire: «Car il n'y a pas de danger que jamais ceci en aucune facon (n')existe,
qu'existent les non-existants.» C'est-ä-dire: il n'y a pas ä craindre que le non-etre
soit. Le verbe Stre apparait trois fois de suite, en un jeu de mots qui souhgne la
doctrine fondamentale du Maitre. Willy Borgeaud, Geneve
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